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Avant d’aborder l’œuvre


Famille : noblesse athénienne.
Le guerrier : Eschyle a participé à deux batailles très célèbres. En 490 av. J.-C., il combat à Marathon pour repousser les Perses qui tentaient d’envahir la Grèce sous les ordres de Darios Ier. L’armée grecque remporte la victoire.
Dix ans plus tard, Xerxès, le fils de Darios, reprend le projet de son père. Les Perses parviennent jusqu’à Athènes, mais sont finalement vaincus lors de la bataille de Salamine, en 480 av. J.-C., à laquelle Eschyle a participé. On peut penser que ces expériences militaires ont influencé l’auteur, car la guerre est omniprésente dans son œuvre. 
Les concours dramatiques : au ve siècle av. J.-C., les poètes tragiques grecs devaient s’inscrire à des concours dramatiques dans l’espoir de faire jouer leurs pièces. Dès 499, Eschyle soumet ses œuvres. Il remportera treize victoires à ces compétitions et se retrouvera souvent en concurrence avec le jeune Sophocle.
Son œuvre : Eschyle a écrit des dizaines de tragédies, dont sept seulement sont parvenues jusqu’à nous : Les Perses (472 av. J.-C.), Les Sept contre Thèbes (467), Les Suppliantes (465), la trilogie de L’Orestie (Agamemnon, Les Choéphores, Les Euménides, 458) et Prométhée enchaîné (date inconnue).
Mort : en 456 av. J.-C., à Gela, en Sicile.


Nom : Eschyle.
Date et lieu de naissance : vers 525 av. J.-C., à Éleusis, ville grecque située à une vingtaine de kilomètres d’Athènes.


Fiche d’identité de l’auteur


Eschyle
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Repères chronologiques


Vie et œuvre d’Eschyle


Événements politiques et culturels


Vers 750-700 av. J.-C.
Homère compose L’Iliade et L’Odyssée.
Vers 534 av. J.-C.
Le tyran Pisistrate organise le premier concours dramatique.
520-510 av. J.-C.
Construction du premier temple d’Athéna sur l’Acropole.
508 av. J.-C.
Réformes politiques menées par Clisthène à la suite du rétablissement de la démocratie.
Vers 495 av. J.-C.
Naissance de Périclès, stratège et homme d’État athénien.
Naissance de Sophocle.
490 av. J.-C.
Les Grecs battent les Perses à Marathon.
486 av. J.-C.
À la mort de Darios Ier, son fils Xerxès devient roi des Perses.
480 av. J.-C.
Les Perses occupent Athènes et incendient l’Acropole. Mais ils sont vaincus par les Grecs lors de la bataille navale de Salamine.
470 av. J.-C.
Naissance du philosophe Socrate.


Vers 525 av. J.-C.
Naissance d’Eschyle à Éleusis, en Grèce.
499 av. J.-C.
Eschyle participe pour la première fois à un concours dramatique.
490 av. J.-C.
Eschyle et son frère Cynégire combattent à Marathon. Cynégire est tué lors de cette bataille.
484 av. J.-C.
Première victoire d’Eschyle à un concours dramatique.
480 av. J.-C.
Eschyle combat à Salamine.
472 av. J.-C.
Les Perses, tragédie d’Eschyle, remportent le concours dramatique. 
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Repères chronologiques


Vie et œuvre d’Eschyle


Événements politiques et culturels


468 av. J.-C.
Défaite d’Eschyle à un concours dramatique : c’est le jeune Sophocle qui l’emporte.
Premier voyage en Sicile.
467 av. J.-C.
Eschyle remporte le concours avec Les Sept contre Thèbes. 
465 av. J.-C.
Eschyle l’emporte devant Sophocle avec Les Suppliantes.
458 av. J.-C.
L’Orestie remporte le concours.
Second voyage d’Eschyle en Sicile.
456 av. J.-C.
Mort d’Eschyle en Sicile.


462 av. J.-C.
Réforme de l’Aréopage par Éphialte. Désormais, le pouvoir de cette assemblée se limite à juger les crimes de sang. 
Vers 460 av. J.-C.
Naissance de l’historien Thucydide.
460 av. J.-C.
Début de la reconstruction de l’Acropole.
455 av. J.-C.
Euripide présente une première pièce au concours dramatique.
384 av. J.-C.
Naissance d’Aristote, philosophe grec qui énonce, dans sa Poétique, les règles que doit suivre la tragédie. Il sera aussi le précepteur d’Alexandre le Grand.
iie siècle av. J.-C.
La Grèce devient une province romaine.
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Genre : trilogie de tragédies constituée d’Agamemnon, des Choéphores et des Euménides. Il s’agit d’une trilogie liée, c’est-à-dire que chaque pièce raconte un épisode d’un même récit mythologique. Ce genre, cher à Eschyle, permet de donner à voir l’histoire d’une famille sur plusieurs générations. L’Orestie met ainsi en scène les Atrides, c’est-à-dire les descendants d’Atrée. 
Forme : le texte grec est écrit en vers. Comme dans toute tragédie antique, les parties parlées alternent avec les parties chantées. 
Sujet : 
Agamemnon : après dix ans de guerre, Agamemnon, le chef de l’armée grecque, rentre enfin chez lui, à Argos. À peine a-t-il passé les portes de son palais que sa femme Clytemnestre le tue, avec la complicité d’Égisthe, son amant. 
Les Choéphores : quelques années plus tard, Oreste, le fils d’Agamemnon, rentre à Argos pour venger le meurtre de son père. Encouragé par sa sœur Électre et par le dieu Apollon, il tue sa mère ainsi qu’Égisthe.
Les Euménides : plusieurs mois se sont écoulés. Poursuivi par les Érinyes (ou Euménides), divinités assoiffées de vengeance qui veulent le punir de son matricide, Oreste demande à Athéna de le juger équitablement. La déesse réunit alors un tribunal composé de vénérables citoyens, l’Aréopage. Oreste est acquitté. Afin de calmer la fureur des Érinyes, Athéna les convainc de s’installer dans sa cité et de devenir des déesses bienveillantes. 


Auteur : Eschyle.


Date : 458 av. J.-C.
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Fiche d’identité de l’œuvre


L’Orestie
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Dessin représentant la scène du sacrifice d’Iphigénie.



Avant d’aborder l’œuvre


12


Pour mieux lire l’œuvre


✥	L’essor d’Athènes à l’époque d’Eschyle
De la tyrannie à la démocratie
Lorsque Eschyle vient au monde vers 525 av. J.-C., Athènes est dirigée par des tyrans, à savoir les deux fils de Pisistrate, Hippias et Hipparque. Quinze ans plus tard, les despotes sont renversés par un coup d’État. La démocratie se rétablit progressivement, au fur et à mesure des réformes. Au premier rang de celles-ci, on trouve les changements opérés par Clisthène qui va lutter pour instaurer un début d’égalité entre les citoyens. De plus, cet homme d’État réussit à modifier les institutions athéniennes de manière que le peuple intervienne dans le gouvernement de la cité (508 av. J.-C.). Une fois au pouvoir, Périclès va à son tour promulguer des lois égalitaires. Lorsque Eschyle meurt au milieu du ve siècle avant notre ère, Athènes est entrée dans son âge d’or.
La réforme démocratique de l’Aréopage 
Parmi les réformes qui vont permettre la transformation d’Athènes en démocratie, il faut citer celle de l’Aréopage. Cette institution très ancienne était constituée de citoyens riches, issus la plupart du temps de grandes familles. Ils devaient non seulement rendre des jugements, mais étaient également les gardiens des lois. 
Or un conseil si aristocratique n’était plus compatible avec les nouvelles aspirations égalitaires de la cité. C’est pourquoi, vers 462 av. J.-C., les démocrates athéniens menés par Éphialte font voter une réforme qui enlève à l’Aréopage ses fonctions poli-tiques. Désormais, cette institution est exclusivement chargée de juger les crimes de sang. Quant à son pouvoir politique, il est transmis au peuple. Dans L’Orestie, l’Aréopage occupe une place très importante. Eschyle le présente comme un tribunal créé par la déesse Athéna en personne et destiné à juger les meurtres. 
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Une puissance accrue
L’époque d’Eschyle est aussi celle des guerres qui opposent les Grecs aux Perses : ce sont les guerres médiques. En 490 av. J.-C., les Athéniens remportent une première victoire militaire à Marathon contre l’armée de Darios Ier. Ce succès confère à leur ville un grand prestige. 
Dix ans plus tard, c’est au tour de Xerxès, le fils de Darios, de tenter une nouvelle expédition militaire. Avec ses troupes, il par-vient jusqu’à Athènes, prend la ville et incendie l’Acropole. Mais les Athéniens, qui, après la défaite de Darios à Marathon, crai-gnaient à juste titre une riposte, avaient fait construire une puis-sante flotte de deux cents trières1. Celle-ci aura une influence décisive dans les batailles navales de Salamine et du cap Mycale, où les Perses subiront de cuisantes défaites.
Victorieuse, Athènes sort donc glorifiée des guerres médiques : elle est devenue la puissance dominante du monde grec. De plus, elle va reconstruire l’Acropole et en faire un sanc-tuaire religieux unique au monde.
✥	La dimension religieuse, politique et civique de la tragédie
La dimension religieuse
C’est dans un cadre religieux qu’est née la tragédie. En effet, si le mot grec trag-ôedia signifie « chant du bouc », c’est que ce genre théâtral s’est développé à l’occasion des cérémonies liées au culte de Dionysos. Rappelons que ce dieu du Vin, de l’Inspira-tion et de la Fécondité est associé à la vigne mais aussi au bouc. Les fêtes organisées en son honneur avaient lieu deux fois par an : au printemps (les dionysies) et en hiver (les lénéennes). Chaque 
1.	Trières : vaisseaux de guerre à trois rangs de rameurs.
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pièce était donc jouée une seule fois, à l’occasion d’une de ces célébrations. La représentation avait lieu en présence de la statue du dieu et de son prêtre. Elle était précédée d’une procession et de sacrifices en l’honneur de Dionysos. De plus, un autel était dressé dans l’orchestra (lieu scénique où se tenait le chœur).
La dimension politique
Mais la tragédie est également un genre politique. En effet, ces fêtes religieuses étaient aussi des événements officiels, organisés par l’État. Plusieurs mois avant la représentation, un magistrat planifiait un concours dramatique pour lequel il choisissait trois poètes tragiques parmi ceux qui avaient présenté leur candida-ture. Chacun d’eux devait écrire une tétralogie composée de trois tragédies et d’un drame satyrique1. Les frais du spectacle incom-baient à un riche citoyen que l’on appelait le « chorège ». Celui-ci devait réunir un chœur, l’entraîner, l’habiller et le nourrir. Ainsi, le célèbre Périclès fut le chorège d’une des pièces d’Eschyle, Les Perses. Enfin, les citoyens rassemblés dans le théâtre assistaient aux représentations et le jury élisait un vainqueur. C’est ainsi qu’en 458 av. J.-C. Eschyle remporta le premier prix avec L’Orestie.
La dimension civique
À ces dimensions religieuse et politique s’ajoute une dimen-sion civique. En effet, il était du devoir de chaque citoyen de se rendre à une représentation. À partir du ive siècle av. J.-C., l’État donna une subvention aux plus pauvres afin que chacun puisse assister à ces festivités. Ces dernières étaient également des-tinées à renforcer l’union entre tous les membres de la cité, à créer un moment de communion. Ainsi, les membres du chœur 
1.	Drame satyrique : pièce dans laquelle le chœur était composé de satyres, créatures mi-hommes, mi-boucs, qui accompagnent souvent le dieu Dionysos.
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étaient recrutés parmi les citoyens. Les spectateurs retrouvaient donc, parmi les chanteurs, des membres de leur famille, des amis ou de simples connaissances, ce qui ne pouvait que renfor-cer davantage encore la cohésion de la cité. 
✥	L’organisation matérielle de la représentation
Les lieux scéniques
L’Orestie fut jouée dans le théâtre de Dionysos, situé à Athènes, sur une des pentes de l’Acropole. Il s’agit donc d’une scène en plein air. Elle se composait tout d’abord du theatron, c’est-à-dire de l’hémicycle où les citoyens venaient s’asseoir sur des gradins. 


Vue de l’orchestra du théâtre de Dionysos, à Athènes, au pied de l’Acropole.
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Épousant la forme du lieu, il s’adossait au flanc de l’Acropole. Les spectateurs étaient alors face au lieu de la représentation, consti-tué de deux parties principales, l’orchestra et la skênê. L’orchestra était une aire circulaire, réservée au chœur. Un autel était placé en son centre. Derrière l’orchestra, un peu plus loin, se trouvait la skênê. Ce bâtiment rudimentaire servait de coulisses et de loges, tandis que sa façade faisait office de décor puisqu’on y fixait des panneaux peints représentant un lieu. C’est devant la skênê que jouaient les acteurs. Ainsi, dans L’Orestie, cette construction représentait successivement le palais des Atrides, le temple d’Apollon à Delphes et celui d’Athéna sur l’Acropole.
Les machines
Deux machines ont très probablement été utilisées dans L’Orestie afin de créer des effets spéciaux, la mêkhanê et l’ekkyklêma (eccy-clème). La première est une sorte de grue qui permet de faire appa-raître les personnages dans les airs, comme s’ils volaient. Ainsi, au début des Euménides, le spectre de Clytemnestre fait son entrée en scène dans la nacelle de la mêkhanê. 
L’eccyclème, quant à elle, permet d’extérioriser des scènes se déroulant à l’intérieur. Dans L’Orestie, les meurtres n’étaient pas donnés à voir au public, ils se passaient dans l’espace fermé de la skênê et l’on entendait simplement les hurlements des victimes. Le crime commis, la porte centrale du bâtiment s’ouvrait et un plateau à roulettes en sortait. Les acteurs s’y étaient installés de manière à composer un véritable tableau. C’est ainsi qu’appa-raît Clytemnestre à la fin d’Agamemnon, debout sur l’eccyclème entre le cadavre sanglant de son époux et celui de Cassandre.
Les acteurs et le chœur 
À l’origine de la tragédie, il n’y avait qu’un acteur en scène. Eschyle en a introduit un deuxième et Sophocle un troisième. 
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Dans L’Orestie, Eschyle fait jouer à son tour trois acteurs. Tous étaient des hommes. Chaque personnage interprété portait un costume et un masque qui lui étaient propres, ce qui permettait au public de le reconnaître. Des codes facilitaient également l’identification. Ainsi, les masques de femmes étaient blancs, tandis que ceux des hommes portaient une barbe noire et ceux des vieillards une barbe blanche. 
Le chœur est généralement composé d’une quinzaine de chan-teurs et danseurs que l’on appelle les choreutes. Ils assistent à l’action qu’ils commentent dans leur chant. Ils expriment égale-ment les sentiments éprouvés par les spectateurs en les intensi-fiant. Ainsi, dans Agamemnon, le chœur joue un rôle fondamental dans la montée de l’angoisse suscitée par la représentation. 


Masque de théâtre grec.
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